Paris-presse 


A LA RECHERCHE D'UN COMPROMIS SUR LES SALAIRES 


La 


C. 


“Nous maintenons 


G.T. 


nos 25°.’ 


Les patrons: Notre 
position est inchangée 


MOLOTOV 
acceptera-t-il | 
cet après-midi 
l'internationalisation! 
de Trieste? | 


tiennent cet 


et de la solution qui lui sera don- 
née dépendront à la fois le sort de 
la réunion du Luxembourg et la 


issance ou l'avortement de la 
conférence des vingt et un. 


La question est aujourd'hui de sa- 
voir si, sur le problème majeur de 
Trieste, M. Molotov continuera à faire | 
preuve du même esprit de concilia- 
tion ou si, au contraire, excipant de 
ses concessions précédentes. il deman- 
dera à M. Byrnes et à M. Bevin de| 
céder à leur tour. | 


Dans certains milieux qui touchent | 


de près la délégation française, on| 
se montre nettement optimiste à cet 
égard et l'on ne juge pas impossible 
que M. Molotov aille jusqu'à accepter 


l'interriationalisation de Triest 

Ce n'est qu'une hypothèse. Mais si 
elle devait se réaliser, on pourrait 
d'ores et déjà annoncer le succès de 
cette conférence qui s'était engagée 
sous de si mauvais auspices. 


UNE HEURE AVANT 
QUE N'ÉCLATE 

LA BOMBE 
ATOMIQUE... 


Des précautions seront | 
prises pour mettre en | 
sûreté le personnel... 
...et empêcher les sui- 
cides spectaculaires | 


21 
que la 


avant 
mique n'éclate, une inspe 
tieuse sera passée par 
de la marine américaine pour s'as- 


les officiers 


surer que les 101 personnes laissées 
À bord des navires-cibies et dans 
l'atoll de Bikini auront été évacuées | 


en Leu sûr. En même temps, les| 
43000 personnes qui participent à | 
l'expérience seront soumises à un 
contrôle nominal rigoureux, au ca 
où des candidats à un suicide spec 
taculaire se seraient arrangés pour 


rester en arrière, et pour vérifier 
que personne n'a été oublié par mé 
garde dans la zone dangereuse. 


Les dernières missions 


Juste une heure avant l'explosion, 
Jl y aura encore 46 hommes dans 
quatre petites iles faisant partie de 
l'archipel corallen de Bikini et 54 à 
bord des navires-cibles. Les premiers 
ont pour mission de mettre la der- 
nière main à l'installation des appa 
rells scientifiques et de prises de 
vues. Les seconds ont une mission 
analogue et sont chargés, en plus, de 
maintenir jusqu'au dernier moment 
la pression des chaudières. Deux 
hommes seulement se trouveront sur 
une des iles. A bord de 23 navires. 
i y aura un seul homme. 


Et s’il n'en reste qu'un... 


Mais le plus isolé de tous sera ce- 
lui qui, manœuvrant une petite em- 


barcation, mouillera les bouées si- 
gralant je centre de l'objectif, ce 
pendant que la forteresse volani 
emportant la bombe atomique dé 


crira des cercles autour de sa tête 
une demi-heure avant la complète 
évacuation. (U. P.) 


CINQ COUPLES 
SIEGERONT A LA 
CONSTITUANTE 
ITALIENNE 


ROME: 21 juin. — 20 femmes dépu- 
siégeront à l'Assemblée consti- 
tuante italenne élue le 2 juin — et 
qui comprend. au total, 556 membres. 
Elies seront d'ailleurs à vingt-deux 
si certains députés élus dans deux 
Circonseriptions différentes sor! assez 
galants pour retenir celle où ils n'ont 
Pas eu de concurrent féminin 
Cing femmes siégerunt en même 
temps que leur mari. Citons parmi 
elles Rita Montagnana. épouse de M. 
Palmiro Tog'iatti, secrétaire généra) 
du parti communiste et ministre de 
la Justice du cabinet sortant. (A-P.) 


A CHOISY-LE-ROI 
UNE HOTELIERE 
EST TROUVÉE MORTE 
et ligotée sur son lit 


La tenancière d'un café-hôtel de 
Choisy-le-Roi 3, avenue de Villeneu- 
trouvée, ce 
30, bâillonnée et li- 
gotée sur son lit La pauvre femme 
qui était âgée de 62 ans, était morte 
yxiće par le bâilion 
ns le débit et dans l'appartement 
tous les meubles ont été fouillés Dans 
le désordre qui régnait, les enquê- 
teurs n'ont pas encore pu établir s'il 


BSORBE par 


Conférence des Quatre, 


M. Georges Bidault n’a pu consacrer hier| 
qu'un temps relativement court au dénoue-| 
ment de la crise ministérielle. 
Il a repris dès 10 heures ce matin ses consultations. 
La journée d'aujourd'hui sera consacrée au problème des salaires et 


des prix. 


Rien ne permet encore de préjuger des pourparlers engagés sur | 


cette épineuse question. Les parties en présence — patrons et syndicats — | 
semblent rester sur leurs positions jusqu'à maintenant, mais on en est| 


encor 

C'est M. Maurice Schumann qui est 
9 h. 55. 

En quittant le Quai d'Orsay, inter- 
rogé par les journalistes, ıl se borne à 
répondre : 

D'ordinaire, je suis bavard; 
aujourd'hui, je n'al rien à dire. 

Ét il ajoute : 
Regardez « l'Aube » et vous 

ue J'ai écrit aurons 
net Bidault dans 48 heures. » 
avant 11 heures, arrivent, suc- 
ent, MM. Moninousseau, Neu- 
Boihereau., Delamare, puis 
MM. Henri Raynaud, Racamond, Bou- 
zanquet et Lebrun, représentant le 
au confédéral de la C.G.T. et ies 
ales fédérations de travailleurs 
ustries privées et des services 


verrez 
un cab 
Peu 


publics. 
MM. Léon Jouhaux et Benolt Fra- 
chon, əbsents de Paris, n'ont pu répon- 


dre à la convocation. 


« Nous savons 
ce que nous voulons » 


Interrogé à son arrivée, M. Raca- 
mond estime qu'il ne peut tenir aucun 
propos officiel, car il attend de savoir 
ce-que le Chef du Gouvernement va 
lui dire. 

— Que pensez-vous de la question 
des 12 pour 100 d'augmentation ? 

— Nous, nous savons ce que nous 

À 11 heures exactement. | 
tion est introduite dans le ca 
M. Bidault. 

A 11 heures 45 arrive une déléga- 
tion de la Confédération des travail- 
rs chrétiens, comprenant MM Tes- 
r. Brodier, Garnier, Hervé. Bohm. 
Houladoux et Vandenbussche. Ce der- 
nier confirme que la Centrale des tra- 
vailleurs chrétiens maintiendra 
point de vue qu'elle a défendu. 

A 12 heures 30. la délégation cégé- 
üste quitte le Quai d'Orsav. 

M. Henri Raynaud fait la déclara- 
ton suivante 

— La délégation confédérale a déve- 
loppé tout le caractère d'urgence et la 
nécessité absolue d'accorder, dans 
l'immédiat, une augmentation géné- 
vale des salaires, traitements, retraites 
et indemnités de l'ordre de 25 pour 
100 

Un 


déléga- 
inet de 


autre délégué tient à ajouter: 
Le président n'a. pas contesté 
nécessité de principe d'une aug 
mentation des salaires. 

Racamond disait de 


son 


côté 
cord 
une 
On 
bureau de 
à nouveau cet 


Nous pensons aboutir à un ac 
Mais il ne peut aboutir dans 
première entrevue 
apprenait d'autre part que le 
la CGT. allait se réunir 
après-midi Malgré 
la discrétion des représentants de 
la CGT. il semble que M. Bidault 
n'envisage pas sous le même angle 
qu'eux le problème des salaires. 


La C. F. T. C. reste 


sur ses positions 


Peu après arrive une délégation 
du patronat français, conduite par 
M. Georges Villiers et comprenant 
MM. Meunier, Ricart, Fougerolies, 
Plisson, Roy, Berthaux. 

A 13 heures 15, la délégation de la 
CFTC. quitte le Quai d'Orsay 

Son président, M. Tessier, tient ces 


au stade des prises de contact. 


arrivé le premier au Quai d'Orsay, à 


Premiers sondages || 
en vue | 
|de l'attribution 

ides portefeuilles 


Quoiqu'on soit encore loin de la | 
répartition des portefeuilles, les | 
amateurs de pronosties se livrent 
au petit jeo habituel. 


e qui est certain 


c'est le désir 


Delbas était parfaitement 


| l'homme ideine. £i 11 ast ancore. 
possible finalement, les radi- 
| caux eonsenient à collaborer. 
| L'intéri ux mains 
| des soci 
je M. Jules Moch qui 


| rait ainsi le ministère des Travaux | 
| publies et des Transporta. 11 en 


rait, en effet, dans les vues du 
|MR.P, de prendre e 
[1e portefenille du Ravitaitiems 


condition qu'il supervis 
ports et l'Agrieuit 
loratien m 


et 


Le Rassemblement des| 
gauches “observe ” 


Le groupe radical et radical-socla- 
iste et ies membres de l'U.D.S.R. se 
sont réunis, ce matin, à la Chambre. 

Il a été décidé de nommer une com- 
mission chargée de suivre le déve- 
oppement de la crise. 

Ont été nommés : pour le groupe 
radical : MM. Yvon Delbos, Giacobbi 
et Paul Bastid; pour l'UDSR. : 
MA. Alexandre Varenne, Pierre Bour- 
dan et Baumel. 


Bidault 


m | Un amateur a 
M | photographié 
la tornade... 


ETTE photo a été prise 
Cm 

par un amateur muni 
d'un appareil très ordinaire 
alors que la tornade qui a 
le Nord des Etats-Unis 
approchait de la ville de Dé- 
troit à une allure vertigineu 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


Beou temps ensoleillé. Vent 
verioble faible. Température sons chon- 


DEMAIN 


2 Francs 
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NOUVELLE 
ALERTE 


ans les boulangeries 


Les plus belles 


femmes d’Europe 


hantent Bucarest 
marché de misère {1 


BUCAREST, juin. 

À matinée tire à sa fin. Les 
L'art 
de lei, riches d'espoir, 
affluent de la périphérie, envahi 
sent la rue et l'oniment de leurs 
couleurs. Le cireur de souliers s'as- 
sied derrière sa collection de pots, 


de flaccns et de boites. 
i te 


(De notre envoyé spé 


le client au passage et, d'un coup de brosse donné sur le c 


ial Fernand GICON.) | 


ment, lui rappelle que la boue salit 


ses chaussures 

Une paysanne presse sur sa poitrine deux dindes éprises de liberté et qui ameutent les passants. Elle les 
retient comme elle peut, non sans parsemer — Petit Poucet à la mode balkanique — son passage de plumes 
blanches. Elle finira bien par trouver un amateur qui plumer_u ses bestioles en moins de deux, les revendra à 


un intermédiaire, 
magasin du bou 


lui 
ard Elisabeth. 


à un autre et ainsi de suite. 


À l'heure de l'apéritif, 


les dindes trôneront dans un 


Un jeune paysan, chargé — comme un chrétien refuserait de charger un âne — de deux paniers de pom- 


mes, les tient en équilibre à l'extrémité d'un balancier 
vents de la montagne ni de 


rue qui ne soit la proie ni des 

de 4.000 à 5.000 lei le kilo. 
Sous l'auvent d 

verbe haut, vend des citrons à 1.2 

rettes américaines, etc 

leur cargaison s'écoule 


propos aux journalistes : 

—"Le syndicalisme chrétien main- 

tient ses positions qui consistent en 
ie doublement des compléments fami. 
jaux, l'augmentation de l'indemnit 
de vie chère afin de la porter à 
1500 francs pour tous les salariés. 
Ces revendications doivent, pour nous 
avoir un effet rétroactif à compter du 
t mai. 
» Par ailleurs, nous insistons beau- 
coup pour la baisse des prix. Nous 
avons le sentiment qu'il est possible 
de réaliser dès maintenant une baisse 
sur de nombreux articles. 

» Un élément intéressant est l'accord 
qui a pu intervenir en matière de 
ravitaillement par exemple, entre la 
CGT. la CFTC. et la CGA. » 

La délégation patronale qui attend 
dans l'antichambre est alors introduite 
dans le cabinet du président. 


Les patrons aussi 


En quittant le quai d'Orsay. à 
14 heures, après un entretien qui a 
duré environ une heure, M Villiers, 
président de la délégation patronale. 
a déclaré en substance à la presse 

S Nous avons eu avec le chef du 
Gouvernement un large échange de 
vues au cours duquel nous avons 
exprimé notre désir de collaboration 
la plus entière. 

, Nous nous rendons compte de 
l'énorme difficulté que présente, pour 
les budgets familiaux des salariés, le 
coût de la vie; mais nous persistons 
à croire qu'une solution d'ensemble, 
portant sur les salaires. serait dange- 
reuse et qu'il faut s'efforcer de faire 
baisser les prix, ce qui est possible 
déjà dans certains secteurs. 

En attendant, une aide temporaire 
peut être accordée aux travailleurs 
pour les aider à équilibrer leurs bud- 
gets. Encore une fois. nous sommes 
préts à collaborer entièrement et lova- 
lement 

» Nous sommes actuellement dans 
un régime d'économie dirigée. C'est 
au chef du Gouvernement de prendre 
ses décisions. Averti des éléments du 
problème, il les prendra. et quelles 
qu'elles soient, nous nous efforcerons 
avec loyauté de les appliquer. » 

M. Georges Bidault devait, à 15 h.. 
recevoir le C.N.R. et, peu après. la 
CGT, ainsi que M. Baumel, qui 


Quatre obli 
étrangères à interrompre à nouveau 
ses consultations. 


Le colonel de gendarmerie 
des Alpes-Maritimes vendait 
l'essence au marché noir 
….êt les voitures réquisitionnées en pièces détachées 


NICE, 21 juin (dépêche « Paris-presse »). 
ES Niçois, à peine remis des derniers scandales qui portaient sur 


L 


merie des Alpes-Maritimes, 
trafic d'essence. 


le sucre et sur la fa: 


tait À 


Ayant interrogé un agent de liaison de la gendarmerie, M. Jean Magnieu, 
sur‘la provenance de 420 litres d'essence trouvés dans sa cave, deux 
« J'ai acheté l'essence cinquante fraucs je | 


teurs s'entendirent répondre 
litre au chef de la gendarmerie 

Celui-es. qui avait d'ailleurs aban- 
donné son posie depuis quelques 
Jours. reconnut qu'il possédait soixan- 
le litres d'essence dans sa cave et 
deux cents autres entreposés chez un 
ami. Cette essence avait été achetée 
au marché notr, Mais le colonel Biag- 
gio expliqua béaucoup plus difficile- 
ment la provenance des quatre cents 
litres vendus à l'agent de liaison. Il 
argua de l'existence d'un réseau ultra 
secret, el de « missions » d'une im- 
portance énorme dont le péril, n'avait 
d'égal que ia difficulté. 


Le gendarme contrebandier 


Poursuivant leurs recherches. les 
enquéteurs apprirent qu'un des subor- 
donnée au colonel Biaggio. le gen- 
darme Maurice Gueriel. se livrait, lui 
aussi. à certains petits négoces. 
Maurice Gueriel fournissait tout un 
quartier de la ville en vin et en 
pâtes. Or. les marchandises étaient 
apportées aux « clients » dans une 
voiture militaire de la gendarmerie 
Gueriel avait d'ailleurs déjà eu des 
ennuis avec la douane, en février 
dernier. A cette époque, il fut sur- 
pris. au cours d'un voyage en Italie. 
alors qu'il transportait une grosse 
quantité de riz et de marchandises. 
fut gratifié d'une forte amende. 


que le colonel Emile Biaggio, chef de la Légion de gendar- 


] 


mnent d'apprendre aujourd'hui 


même à l'origine d'un important | 


spec- | 


mais n'en demeura pas moins en fonc- | 
tions. 

L'étonnement des enquêteurs ne 
s'arrêta pas là, et l'on s'est aperçu 
que des voitures réquisitionnées étaient 
démontées et leurs pièces détachées 
vendues à des tarifs remarquablement 
bas. 


LE GENERAL 
GUILLAUME PORTE 
PLAINTE CONTRE LA 
SECURITE MILITAIRE 


: signifie que des bateaux de 
immédiatement au 


Le général Guillaume a porté plain- 
te entre les mains du garde des 
Sceaux contre M. Wybot, directeur 
de la Sécurité militaire, son adjoint, 
M Stanislas Mangin et tous autres. 
pour arrestation arbitraire. détention 
illégale et abus de pouvoir. 

Objet d'une information menée par 
le conseiller Marchat et laissé en lie 
berté provisoire, il avait été arrété 
sans mandat du magistrat, à la suite 
de la déposition d'un ol alle. 
mand qui, depuis, a regagné son pays. 


dont 


ne porte de magasin nommé : « Au chic de Paris », 


lei 


ion da 
N.R.R.A. s 


pièce. L'app: 
rt 


marché noir. 


Coipo: 


Une mendiante entou: 


son corps serait 
ceux de la mer et installe sa marchandise qu'il vend 


son rejeton Tune couverture noire et 


la colonne. Il repère un coin de 


une petit main tendue et 


tzigane, 


les rues de Bucarest de citrons, de ciga- 


arrivés à Constanza : une partie de 


teurs 
s'installe 


sur l'escalier d'une église — un boiteux ajuste sa béquille de Dois — comme 


il n'en existe que dans les légendes, 


et part à la conquête de sa pitance 


Près du palais de justice, des marchands tendent des cordes entre deux 


arbres, 
leurs mains après avoir rasé la 
de 200.000 à 300.000 lei 


suspendent des tapis que les paysans, durant l'hiver, ont tissés de | 
laine de 
En attendant le client qui se fait rare, ils étalent 


leurs moutons. Ils les vendent en 


sur les pavés un de leurs tapis, se couchent dessus et rêvent qu'ils devien- 


nent millionnaires. 
Non loin d'eux, entouré 
sur un brasier. Au-dessus, si 


porte sur sa poitrine un cart 
irop rouges, des émeraudes 
éclat à tous les soleils. 

D'un cri aigu. les sirènes alertent 
Les usines Malaxa. 8.000 ouvriers po- 
sent l'outil, coupent le courant élec- 
trique, freinent l'ardeur des perceuses. 

lis se rendent, sur l'heure de midi. 
à la « popote » que l'usine laisse 
mijoter dans d'immenses marmites. 
Le menu ne connait guère de varian- 
tes : soupe aux légumes. riz ou pom- 
mes de terre et « mamaliga » — du 
mais froid que l'on mange en tran- 
ches. C'est grâce à cet apport de 
nourriture que les ouvriers de Ma- 
laxa. dont 2 000 appartiennent au pa: 
communiste et se saluent en levant 
le poing. réparent les locomotives 
que æ gouvernement soviétique leur 


Confie et construisent les tracteurs 
dont les paysans ont besoin 
200.000 lei 
par mois 
ici, un specialiste gagne jusqu'à 


200.000 les par mois. Mais au prix où 
est la vie, cette somme lui suffirait 
à peine pour vivre une semaine, sur- 
tout s'il posède femme et enfanis 
Aussi l'usine lui fournit-elle un bon 
tiers des calones dont il a besoin. 
S'il travaille près des hauts fourneaux, 
ll bénéficie de deux litres de lait 
L'homme qu contrôle la sortie des 
tuyaux en fusion ne travaille pas plus 
de quatre heures dans cet enfer 
rouge I) jouit d'un régime de faveur 
Mais les femmes qui construisent les 
moules dans lesquels l'acier coulera 
mais les manœuvres qui charrient des 
axes de locomotives grands comme un 
bre. mais les petits ouvriers qui sur- 
veillent la perceuse automatique de 
Brown-Boveri, ne reçoivent que 100.000 
À 120.000 lei par mois. Certes une crè 
che existe pour leurs enfants ; un cer- 
cle fonctionne pour les analphabètes 
Roumanie estime que 48 % de 


la 
population ne sait ni lire ni écrire 
où des cours du soir permetient 


de deux comparses, 
une grille. des grains de mais piqués par le 
feu font des « salti mortali » et retombent da: 
Un marchand de balais croise un vendeur de pétrole au détail 
on sur lequel brillent de faux bijoux, des rubis 

rop vertes et des diamants qui crachent leur 


un jeune homme souffle 


ns les cornets de la clientèle 
Un vieillard 


aux ambitieux de se perfectionner. 
Pour la première fois dans la vie du 

olétariat roumain, les syndicats sont 
sez puissants pour exiger qu'un ou- 
vrier ait droit à la considération de 
son employeur C'est une révolution 


Beautés 


Au début de l'après-midi, vers 13 
heures seulement, apparalasent un peu 
partout, à la place Royale, chez Nes- 
tor, au Melody Bar, les plus belles 
femmes d'Europe. Ce sont les Rou 
naines qui entrent dans la ronde ci- 
tadine. Serrées dans leur manteau 
d'astrakan à 30 millions de lei 
cours du jour, sobres dans leur goût, 
d'une élégance stricte où le noir do 
mine, elles commencent leur journée 
au moment où ies ouvriers sont prêts 
à la terminer. La Grèce leur a orné 
les yeux de velours, l'Arménie leur à 
dessiné l'ovale du visage, la Turquie 
leur a donné un teint uni laissant sur 
les pommettes un peu de couleurs 
orientales. Paris les a jadis habillees, 
et les habillera à nouveau demain, dès 
que les trains circuleront à travers 
l'Europe ou que des avions régulier 
zébreront son ciel. 

La poitrine très offerte, le décolleté 
trop savant, elles ne s'intéressent 
guére qu'à leur personne. Elles ont 
conserve du monde islamique l'art de 
la passivité et l'art de la présence. Le 
souci d'elle même emplit leur vie. 

Elles embaument de leur parfum les 
halls d'hôtels sèment dans je cœur 
des hommes des désirs multiples, et 
s'en vont, triomphantes, prendre jeur 
apéritif dans les bars à la mode, ju- 
chées sur des tabourets si hauts qu'un 
seul coup d'œil permet d'estimer 
l'étroitesse de leur pied, la minceur 
de leur cheville, arrondi de leur mol- 
let.. et beaucoup d'autres choses en- 


core. 
(Suite en page 2.) 


| 


| 


de Paris 


où l’on ne reçoit depuis mer- 
credi que la farine nécessaire à 
la consommation journalière 


OUVELLE alerte dans les boulangeries ? Une 
nouvelle fois la farine devient rare ! Les mé- 
nagères devront-elles, comme il y a six semai- 
nes, faire une queue d'une heure pour acheter 


du pain ? 


Le Groupement de répartition des farines a prévenu mardi les boulangers 


de la Seine et de Seine-et-Oise que 
leurs attributions de farine seraient p 
diminuées cette semaine. | 

Les arrivages de blés étrangers ont. | 
en effet, été retardés au cours de la | 
dernière quinzaine par des difficultés | 
de mise à quai ; et, d'autre part, la| 
pluie a ralenti le déchargement de | 
certains bateaux, notamment à Rouen 
et au Havre, # 

Pour le moment, dans le départe- 
ment de la Seine, une cinquantaine de 
boulangeries ont dù. faute de farine, 
fermer leurs portes. C'est peu, il est 
vrai, sur les six mille qui s'y trouvent 
Mais, en Seine-et-Oise. le manque de | 
farine était hier presque général. | 


Mais les ~ autorités” | 
restent optimistes 


A Paris, d'ailleurs, les boulange- | 
ries ne reçoivent, depuis mercredi. que | 
les quantités de farine nécessaires à 
la consommation de la journée. Ceux 
qui possèdent encore quelques stocks | 
ne sont même pas ravitaillés. 

Au Groupement de répartition des 
farines on se montre, cependant, très 
optimiste : 

— Nous avons eu, nous y a-t-on 
expliqué, quelques acerocs, la semaine 
dernière. Mais, depuis hier, la situa- 
ton est”tedeveriue normale. Notre re- 
tard est seulement de deux jours. 

Malheureusement, les dirigeants du 
Groupement de répartition des fari- | 
nes montraient le même opfimisme, | 
11 y a six semaines. Et tous les bou- 
lanyers que nous avons interrogés ne 
nous ont pas caché que si cette 
tuation devait se prolonger. une gran 
de partie d'entre eux seraient forcés 
d'interrompre leur vente 


Le blé russe arrive 


« Ne dramatisons rien cependant, 
nous a-t-on précisé par ailleurs, à la 
Direction des céréales. 400.000 tonnes 
de blé et d'orge russes ont déjà été 
chargées dans les ports de la mer 
Noire, à destination de la France. 
Les 100.000 tonnes restantes arrive- 
ront, un peu plus tard, le 20 juillet, 
done, avant la soudure qui peut être 
considérée comme assurée. » 

Ajoutons que nous avons reçu en 
mai 246.000 tonnes de blé. seigle et| 
farine et 57.000 tonnes de céréales se- | 


condaires. Les importations de juin 
seront à peu près du même ordre 
et conformes aux prévisions. Au ler| 
Juin, nous avions d'ailleurs 17 à 18 
jours d'avance de stocks. | 
Aussi, si quelques incidents du| 


genre de ceux qui ont aciuellement | 
lieu sont toujours à craindre, la pers- 


pective d'un accident mettant notre | 
npprovisionnement en danger peut| 
être échriée. | 


Mais nous respirerons tout de même | 
plus librement lorsque cette fameuse | 
soudure sera faite. 


Dans la Légion 


d'Honneur 


Officier : le colonel Passy | 
Chevaliers: Jacques Soustelle 
Léon Jouhaux 


Le Journal officiel publie un cer-| 
tain nombre de décrets comportant | 
des promotions et des nominations | 
dans la Légion d'honneur, On y re-| 
lève les noms suivants : 


Sont promus au grade d'officier : 
le colonel Dewawrin (alias colonel 
Passy), 19 avril 1945 ; le géné: 
brigade Dejussieu de Ponicarral, 
novembre 1945. 

Sont nommés au grade de cheva- 
ler M. Jacques Soustelle, 23 avril | 
1945 ; le général de brigade Chaban- | 
Delmas, 26 avril 1945 ; le colonel | 
Georges-André Malraux, 17 août| 
1945 ; M. Léon Jouhaux, secrétaire | 
général de la C.G.T., et René Naege- | 
len, 20 octobre 1945. | 


M. Longchambon 


annonce : 
DU JCRE 
pour les 


confitures 


et deux kilos de pommes 


de terre par semaine 


M. La 
in communiqué 
pression des fraudes $ 
a en même tem 


wchambon a remis ce matin 

nant la rés 

le sucre. I 

oncé que deux 

miaires au 
lé 

Ravitaillement a 


également é que deux kilos 
de pommes de terre seront distribués 
à chaque consommateur jusqu'à fin 
juillet à des prix dégressifs, Il croit 
par ailleurs qu'on pourra, dès le 
Fer septembre, revenir au régime de 
la liberté, 


QUI VEUT ACHETER 
[UN AÉRODROME ? 


Nantes, 21 juin. (Dépêche Paris- 
presse) L'Etat vient de déci- 


dont la valeur at- 
t un milliard. 

d'empresse 
nouvelle décision pourra blen les | 
exproprier dans quelques mois. 

Une ferme modèle va cependant 
s'établir sur l'une des pistes. La 
Chambre de Commerce de l'Aéra= 
club de l'Atlantique fait des dé 
marches pour obtenir la conserva- 


tion de l'aérodrome, capable ac- 
tuellement de recevoir les plus 
gros avio! 


22 ARRESTATIONS 
DANS UN TRIPOT 
DE BELLEVILLE 


La n 
tué une 
destin, 


it dernière, la police a effec= 
scente dan un tripot clane 
98, boulevard de Belleville. 
deux arrestations ont été effec= 
nt celles de plusieurs repris 
de justice. 


FRANCIA 


69, RUE DE CLICHY- PARIS 


TOUS LES ARTISTES ET ÉCRIVAINS QUE VOUS ADMIREZ 
COLLABORENT A 


celle semaine : 

e Jean GIRAUDOUX 
e Jean COCTEAU 

+ Jean-Louis BARRAULT 
+ Arthur HONEGGER 

© Georges ROUAULT 

o Thierry MAULNIER 
et 


Les MEMOIRES de BOURVIL 


SPECTATEUR PARAIT LE MARDI 
AVEC LE PROGRAMME DE TOUS LES SPECTACLES, 8 PAGES, 8 FRS 


Thomas Royde, wh 
Mory 


loien soupirant d'Auâre) Tar Ain Des 
Lea de orne 2 réel ef pesoni malaise metieni ous prie Nevis 
Eoy. Key 


HONNA le VUE AIN MT. 
I 'avançant sur la terrasse, dit : 
— Voulez-vous que je vous aide, Strange ? 
Mais Nevile s’écartait d'Audrey. 
— Je vous remercie, fit-il. Nous y sommes arrivés tout 
de même ! 


M. Treves remarqua que Nevile — Votre trio ? 
était extraordinairement E — N'emayez pas 2 me faire 
Cependant, tandis sæ, croire vous ne l'avez te 
tournait vers la mer. Toomas argus iu Nevile et ses Pana 
k S T jd, Jui ditell, Vous M. Le Dore plus dé- 
avez Æ s 
préndrer votre café à intérieur.. rober. à 


— Justement, je l'apportals, fit 
Mary. Venez le boire au salon ! 

Ils rentrèrent. 

Kay et Ted. ayant fini de danses. 


— L'actuelle Mme Strange, dit-il. 
est une jeune personne infiniment 
séduisante... 

— Audrey 


s: la petite table. M. Treves admit que la première 
jue a venant vesti- Mme Strange charm 
bule, une grande femme malgre. as- vs Er. ge 


ee jà et tout de noir vêtus 
ft dans la pièce. 
Elle dit : 


— Madame présente ses compli- 
ments à tout le monde et serait 


que M. Treves voulót blen °C Treves répliqua avec piacidite 
prir ve qui ear cho Da arrivaient souvent 


Ti y avait, dans le ton, exactement 
la nuance de respect qui convenait. 


cida la vieille dame. Si j'étais un 
homme, 


v 3 serais Se Tei £ 
Analyses e De ee Po Se 


M. Treves s'empressa de dire que 
c'étaient, là encore, des choses qui 


Lady Tressilian trouvait à la con- 
versation de M. Treves un agrément 


extraordinaire, Is avaient connu les  *® YOZatent fous cel 

il, 11 est ex 
mêmes gens, ils possédaient de nom- donne que ler Grandes pme 
breuses relations communes et c'est Passion durent {rés longtemps | 


avec un égal plaisir qu'une demi- 
heure durant ils remuèrent des sou- 
venirs. 

— Je vous dois vraiment, dit i» 
vielle dame, une soirée bien agréa- 
ble ! Le rappel des potins et des 
scandales d'hier, c'est si amusant 1 

M. Treves en convint, 

Un grain de malice, ajouta. 
RA Sme du sel à l'existence, 
propos, demanda lady Tresst- 


Que dites-vous de notre trio ? 
aflecta une incompré- 
L'HEURE O  éemsin… 
rez Assistez à la surprenante, pièce 
Christie re 10 PETITS NEGRES 


BIJOUX 


ORFEVRERIE 
ost toujours délicate 
Consultez de 


asente- CHRISTOFLE 
MICHEL. 6 nein |EN 


étage (expertises gratuites) 12 RUE ROYALE 


CEST TELLEMENT MIEUX ! SEE SETIEN 


BIJOUX: 
'|5, Bd 


-E qu'advient-1l ensuite ? 

— Généralement, les.. intéresser 
trouvent des accommodements. Par- 
fois. on assiste à un second divorce 
Et le monsieur, s'il rencontre quel 
qu'un de sympathique, se remarie 
une troisième fois... 
doivent être des 


Une 
affaire 
le 


sf lundi 


COMPTOIR PARISIEN 


ACHATS de BIJOUX 


ASBOURG + Métro : 
STR atrasbourg-et-Denis 


Pour vos 
vieux 
Brillants 


RUE 
9,7 


ACHAT 
TRES 
CHER 


DANIELLE = CASANOVA | (Opéra) 


EUILS sun. 


YBRICANT SPÉCIALISTE 
S'ANTOINE Dans LACOUR AGAUCHE 


w 


Aiia 


oparo CHOIX de 


Choiges lo 
LUE Een, 


COZETTE 


(162, Bould Mogenta Paris 


MÉTRO: BARBÈS- DES 
No 2 SUR DEMANDE 


L'HOMME 
AUX PIEDS NUS 
TERRORISE 


L'ILE DE WIGHT 


Troupes, avions, parachutes 
chiens policiers ont été 
mobilisés pour se saisir 
du dangereux évadé 
OR Ci (Par téléphone) 


— L'ile de Wi est terrorisée par un 
de la pri- 


is 


qu’il a abandonné ses sou- 

sa cellule, dimanche der- 
Mme soian. 

Ri doit être chaussé rs 
ee CU oins joun. 
eaux cambriola. lor 

= Re “abituelle. 
avec une habileté et une rapidité sur- 


prenantes. 

Cinq cents hommes de troupe, dont 
deux cents parachutistes appartenant 
à un régiment d'élite, tous armés de 
mitrailleites, opèrent une grande bat- 


Pour amadouer le bandit 


L'AGITATION EN PALESTINE 


LES TERRORISTES JUIFS 


projetaient d'enlever le commandant 
des troupes britanniques à Jérusalem|\.: 


JERUSALEM, 21 juin. 
'ARMEE britannique a officiellement révélé aujourd'hui que les Juifs 
se proposaient d'enlever le lieutenant général Sir Evelyn Barker, com- 
mandant des troupes britanniques à Jérusalem. 


On espère bientôt retrouver les cinq 
autres officiers. 

L'organisation jui: 
groupe 
avertissement 
groupe terroriste « Irgun » de rendre 
les cin Nr į si- 
non, « mesures 
contre les extrémistes. 

Les milieux officiels juifs qualifient 
l'enlèvement des otages d'acte de 
«< pure folie ». 


Gardé par une femme 


Le commandant Chadwick. qui ap- 
t à l'intelligence Service, 


l'avais observé un ie da de le pla- 
Fo grimpal sur C 
Haas jo raual dana le rae. 


Un saut sur l'autobus 


» La sentinelle, éveillée, donna l'a 
lerte et la poursuite commença. Je 
courus droit devant moi, mes gar- 
diens à mes trousses. J'eus alors la 
chance de voir passer un autobus. Je 
fis un bond eur le véhicule en mar- 
che. » 

Le commandant Chadwiek déclare 
qu'il a été assez bien traité. I avait 
suffisamment à manger, de la bière 

des cigarettes anglaises 


le récit de ses aventures 


Toute l'ile parait frappée d'une ter- Quand les terroristes m (« Daily Mail », U. P, A. P.) 
reur excessive et 1 semble qu'il y ait] d e Eik 


301° AUDIENCE A 


Et voici lla 301° audience du procès de Nuremberg. 

Interrogé par le procureur général des Etats-Unis, Robert H. Jackson, 
l'accusé Speer a déclaré que l'Allemagne était, en 1M5, « de deux à trois 
ans en retard en ce qui concernait les recherches sur l'énergie atomique », 

La raison, Speer la fournit volontiers. Tous les grands savants et spé- 
cialistes du Reich en cette matière étaient d'origine israélite. Ils avaient dû 
émigrer aux Etats-Unis qui ont, l'avenir devait le prouver, récolté les fruits 


de leurs travaux. 


JOLIES FEMMES 
ET MISÈRE 
DE BUCAREST 


familles cossues. elles enfouissent jeur 
curiosité dans le livre du téléphone et 
lertent les amies qui prendront avec 
les le the, ou les hommes qu'il faut 
absolument av@ir à diner ce soir. 
Peut-être qu'entre deux invitations 
elles pensent à leur progéniture dont 
on ne voit dans les rues de Bucarest 
aucun exemplaire. La capitale n'en 
montre nulle trace. C'est à se deman 
der où la Roumanie abrite les enfants 
quels met ou monde aveo tant d'ar: 


J. G. 
LOopyrisbt 1940 par Parie-preme ot 
PA. 


GRANDE QUINZAINE 


DE VENTE RECLAME 
BESANÇON à reoris ses fabrications de quetité er 


LEBEN Ea monan poar mamman à ime 
Bunena. je" 


im-bat-ta-bies 
HATEZ-VOUSI PRODUCTION LIMITÉE 


NTIE remis à chaque montre 
ensa ER EM 


BESANÇON 


PARIS - TOUTE LA FRANCE 


DEMENAGEMENTS 


OCCASIONS ,.dernetiement 


UTES REGIONS 
20 % de Robais. Ro soms ennuis 


Royal Rapide ° ‘se o bamrémont 


MON. 77- 


St Sébastien Froissart 


MEETING DES CADRES 
Le Comité de défense des cadres, orga- 
nisme indépeudant créé par des cadres 
appartenant A toutes les nuances syndicales, 
rganise un grand meeting Salle 
le enmedi 22 juin, à 15 beures, 
ires. Ingénieurs, chefs de ser- 
de’ maitrise et techuicieus 
leméncinnt de régimes particniiers de pré- 
voyance et de retraite sont conviés À venir 
en masse protester 


sement obligatoire a 


63,5" MAGENTA ious : Garo de l'Eau 


SOMMIERS - MATELAS - COUVERTURES 
COUVRE-LITS £ TOUS ARTICLES oe LITERIE 
MEUBLES DE CUISINE BOIS BLANC 


EZ n 
L GUILLAUME 53' 52" cons. 


RECHERCHES, ENQUETES, SURVEIL. PARTOUT 


E" STERALAM 


#2, Bd Sarbès, (187) 
. R. Legendre (177) 
US ET VOITURES 

D'ENFANTS 

Dons une voitur 
Un ia STRATAN” 

be sourire 

LL MAISON OE EE A 


FOUR VOS 


TEA BIJOUX à 
Paris-p poste 


Rédaction - Administration 
Publicité 
100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


. 
1EU 81-58,56,57,58 


la phage de MEAUX- MEAUX- TRILPORT 


st ouverte 


HIRSCH 10 CHAUSSEE VANTIN 


Sachez danser 
en 3 leçons 


couli-cuuri. swing, valse, tango, etc. Mé- 
thode nouv. Lyceum Dumaine-Perez, $1, 
av. Villiers WAG S-94 Soirée dans. 


Télépn.: RICHI 
Adr. télégr. : 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES 
TES 
erio press 
zo ue Baint Mare. 
Paria (2), 
R. Barı imprimeur, 


123456 D 


SEMELLES et TALONS 
CAOUTCHOUC 


FABRICATION FRANÇAISE 


mots roises 


AM Iv V VE VAI VIII IX A 


Soutien. 
Cardins 


musieieo polonais. 
Présent. — 8 Rideau. 


nom. Lire lettre après lettre 
10, Bugie d'un 
VER. — L 


wand Etat, Golte. 
Fonctionnaires cht. 


IX. Vieille monn 
t de nombreux. — X Durée de 
‘une assemblée. 


ie. 
i. 


yil 
ee, Oran. 
Estime. ‘Tyr. 


ÉROUF, Détective 


Enquêtes, di) meer 
Pane Peletier. © (ce Pr. 


meubles Pick-Up. et des Pontes 
es de qualité 


“En 1945, le Reich 
était en retard de trois ans 


sur les recherches atomiques ” 
affirme SPEER dans sa déposition 


“Très embarrassant ” 
le grand muphti 
pour le gouvernement 
égyptien ! 


LE CAIRE, 21 juin, — Isman Sidky 
Pacha, er 4 qu Lg À da 

à laissé entendre hier que la ee 

grand muphti embarrame le gou 

tien, qui a besoin de 

tranquillité constances dif- 

feiles que le paya” traverse actuelle 


vins à me libérer de mes liens. 


ant, a dit Sidky Pacha, 
le muphti a été très bien accueilli et 


tual à sa juste valeur ». 
A Londres, M. Attlee a déclaré 
me Ronald Campbell ambasesdeus DE. | au 


CE 
éne au ss S tugitit. 
LES VIGNERONS | 
DE BOURGOGNE 
célèbrent le centenaire 

de leur doyenne 
en dansant la polka 


jPUen, 21 Juin. (Dépêche « P. 


NUREMBERG, 21 juin. 


Zn 0o Qu come 1a, guse des 
gaz, Speer souligne que, depuis long- 
temps. Ley. Borman et Goebbels vou- 
laient 7 avoir recours. 

lous avions deux gaz terri- 
tiants contre lesquels aucun masque 
n'avait d'effet. Trois de nos usines 
les produisirent jusqu'en 1944, quand 
je les fis fermer en bl t les ma 
tières premières à la fa- 
brication des gaz, ajoute Speer en 
manière de justification. 


20.000 juifs volatilisés 


A Jouait se 
la partenaire 
ulliot, Mme 


ps 


Ici le procureur, Jackson falt pré- 

ciser à Speer les “ads de T avait 100 

ime <= aga sur 20000 Jais duits) | de iagi 

y itz. 

construit aux C'est ainsi que les vignerons 

abords du camp « di ogne ont fêté hier le 
temoin » où ils les mal. iècie leur  doyenne. 
beureux israéliies. La petite localité| |doyenne fort jeune de car 
fut soumise aux effets de ces gaz souvient du quadrille, 


bonne chère et m 
le pas devant ur bon pichet 


même pas leurs cendres. 


Les V-2 


En ce qui concerne les bombes 
volantes et les V-2, Speer les a toue 
Jours désapprouvés. « Ces armes, pré. 
tend-1l. ne servent à presque ri 


core les traces. Deux fois dans | 
1870 et en 1940, Ji 
connu la dure 
l'Allemand. | 


coûtent de fabuleuses fortunes et. père blen ne pas revoir | 
ur de mème prix on, aurait, pu te | 
fabriquer les avions indispensables 

qui manquaient désespérément à l'Al- 

lemagne. > 


TROIS BANDITS 
ARRETES 
A L'AMERICAINE 


Gering le morphinomane 


Goering devait négocier la capitu- 
lation du Reich. avait formellement 
stipulé Adolf Hitler au dernier jour 


de la résistance désespérée de la 
Wehrmacht, en présence de l'accusé 
Speer. AUBUSSON, 21 juin. — Surpris au 


Mais ce dernier ne peut ici fournir 
d'autres commentaires à ses déclara- 
tions que le suivant 

— Le mème jour, j'avais appris que 
le reichsmarschal s'adonnait aux stu- 
péflants. Je fus consterné de voir ma 
patrie abandonnée entre les mains 
d'un dangereux morphinomane, un 


moment où ils tentaient de cambrioler 


| 
| 
| une maison au Puy-Rigaud. commune 


course. à sauter dans un train quit- 
tant la gare de Reterre. 

Les gendarmes qui s'étaient lancé 
leur poursuite dans une auto. luttè- 


vrai fou. 
rent de vitesse avec le train et purent 
mei, SPeer conclut, mélancolique-| arreter jes trois malfaiteurs. à Evaux- 


les-Bains, la station suivante. Ces 
derniers ont été écroués. Ce sont 


— La guerre était perdue bien long- 
Julien Greffian, 31 ans ; Lucien 


temps avant que Hitler et Goering 
aient voulu s'en apercevoir. 


7 mitraillettes, 13 fusils 


et 300 kilos de Le danseur exubérant 
cartouches au bord était... un 


d'un chemin 


GRENOBLE, 21 juin. (Dépêche « Pa 
ris-presse »). — Après la découverte, 
il y a quelques jours, dans un garage 
de Montségur-sur-Laurun, de trois 
fusils-mitrailleurs. de dix-sept fusils 
et de nombreuses munitions, on vient 
de trouver, entre Donzère et Pierre- 
latte, sur le bord d'un chemin, au 
quartier dit « Les Messinca », un nou- 
veau stock d'armes et de cartouches 
au moins aussi important que le pre 


« monte en l'air » 


TOULON, 21 juin (dépéche « Parisz 
») ja! 
Fayence. Les gendarmes, bons en- 


borde d'enthousiasme ? 
les gendarmes l'amènent dans un coin 
obscure et le confessent. 


— Je me nomme Antoine Cozzani, 


Huit cambriolages «asser 


tout de provenance allemande. 
p7 commis sur la Côte d'Azur. 


D'après les premiers éléments de 
l'enquête, ces armes, qui sont en bon 
état, auraient été apportées dans un 
Charrette et cachées sous de la palli 


gendarmes en le conduisant en prison 


21 Juin 


cette fois, avec prédominance de la 


Nord-Est, Gajs. Les Textiles, par contre, demeurent fort 
Dien orientés. Mouvements également trés divergents aux Internationales ; 

quatre séances de baisse ininterrompue, la Pe Beers s'améliore, mais le Rio, 
la Geduld, Canadian Pacific supportent de larges réalisations. Suez toujours 


T 


fructueux 


— T ne faut jamais se faire remar- 
quer, même dans la jole. lui disent les 


a gagné moins 
que Joe LOUIS 


« 
son 
è 


coups de teie recua à 
a par Erawcky et lors 
combat contre Dauta! 
Marseille. tok 
repost à Pau. Il est de retour 
4 Paris, où il compte se p 
parer siricusement pour la soi 
aon prochaine. 


Schmelling 
avait vu juste 


va repartir avec une 


chompion du monde poide 
lourds, Max Schmelling, qui} 
purge cruellement une peine | 
de rois mais de prison, avait, 


relbes, Artigas, 
„ Sarragin sont. À 


sentent de l'Amecihed Pı 
que Joe Louis mettrait Billy 
4 Conn knock-out entre la 7° 
$ et le 9 reprise 
$ Ii vient d'apprendre que sa 
prédiction était réalisée grôce| 
à lo monsuétude d'un gar 


b pd, un centre basque. 

a peut-etre le areoode lime ar 

tés, 

dustriels villeneuvois, vo 

entière responsabi 
tapaia 


— Jean Rayasao. 


ont 
à, uoe réunion | 
L'interational 


» Le capitana chars 
de l'entrainement seront confiés 
À Maurice 
ra troisième 
va habiter Ni 

Cet le weni Gepa 


nisse le club, 
officiel à 


nous dit 


GALLIUSSI 
s TouLous 


iussi, vai 
queur du Ver 

toux - Méditer- 
ranée, rentré 
de Ventoux - 
M é diterranée, 
est allé se re- 


familiale à Pechbonnieu, 

10 kilomètres de Toulouse. 

C'est là que nous l'avons 

trouvé, allongé sur une chi 

se-longue, dorant ses muscles 

au soleil. 

Je récupère, nous dit-il, 

car dimanche je vais courir 

encore à Limoges le Cri 

rium du Centre. Le di 

che suivant, j'hésite entre 

une épreuve sur piste à Tou- 

lon et une épreuve régional 

sur re Mais ju 

surto: 

noble, e départ ser 

donné le mercredi suivant. 
Galliussi de nous avoue: 
ne s'était jamais sent 


record de montér 
du Ventoux que j'ai appro- 
ché, sans forcer outre-mesure, 
d'une minute, En effet, on 
m'a chronométré au somme! 
en 1 heure 18 minutes, alors 
que, le, record, établi par 
Vietto, il y a quelques ann 

t 1 heure 17 minutes 


“Je récupère en vue de 
Paris-Limoges ” 


Ces deux joueurs de tennis joueront la Coupe Davis, J 
moges. Ti continue à exercer, | KRAMER (à gauche) pour l'Amérique, Dinny PAILS G 
à ses moments perdus, son | droite) pour l'Australie. Ils sont considérés actuell 
métier d'électricien, son vio- | comme les meilleurs représentants de leur pays. Dinny 
lon d'In pendant la sal- | PAILS, auparavant, va ournoi de 


li à Wimbledon, 


Jean BOUDEY. 


Vedettes cyclistes en Limousin 


Pour Paris-Limogen 
par Le Populaire, le 

auquel doit participer 
sin, vainqueur l'an dernie 
si ‘les premières 

zi 


Å loyon. Brulé, 
Catti, Idée et Lucas. 
Génial - Lucifer, — 
uentis, Boussot, Maelfait, 

Berselli. Cintai, de Con 


| Pas un jeu pour 
ABDESSELAM 
NT moit de triom- 


nont do Oran 
et Dubuo. Or, am 


organine 


L'équipe Rochet de Pi 
dimoges aura comme chef 
Ý de file G Claes, vain- 
queur de Roubaix. 
Van 


per 
dot 


Muller 
France-Ausfralig 


Robie. et 15 iiet 


Van Vliet battu à Mila 


MILAN. 


— Voici les résul 


a réuoioo ‘organisée 


stolti 
AGUIRRE 
lans le championnat 
des Pyrénées 


TOULOVSI 


DANS LE MONDE DU FOOTBALL |: 


Un million et Campiglia 
devient Lillois 


ANGERS. — Nous avons our. 
pris Compliolia au sout du Nt. 
— MM. Sapin et Baras 
appris, mercredi 
ectraordinnire. qu'i 


de Jouer en pre 
mon désir se rés 


ungerin 

du BCO 
iterom -iin 
1e 
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160 tonnes de charbon 
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trainement de plein: air. di 


Li rats Do Dont 
din Panel da: Poga D da hus pente 
mn Rite ne de, Mare mr ln BU Art 
En debors de Pujazo: Laurent. Senhadj +6. Tausse. 
7 Sie 
ee a aaa a ai Daka a i 
grot tiis. Bourdin. Dupoun. chen les plus forts que Ferrari 


esnean Par contre Gros 
équire a x 200 Alas Does, Or 
ilment attables, même per ie PUC 
. Blanchard passe très facilement 1 m. 1 peut profite 
d'une Aata jou. et Wittévron = | 
mage que fe ps. dimnnebe 


à TARBES 


100 


peer 

| L'Australie et l'Egypte | 
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